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AUX ANNONCEURS
Notre journal existe depuis plus 

de f>0 ans. Sa circulation au Oannda 
et aux Ktatfi-Unis est do beaucoup 
plus coiih'uIarable que celle d'aucun 
autre journal publié dans le district 
de Suint-ll vacintlœ
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Aux avances «lu patriotard qui 
dans les Débats de Montréal ihenhr 
meninim meiit ù diminuer b» rAie ad­
mirable joué parle clergé dans les 
destinées de ia race Canadienne F an 
çaise nous aurions aimé opposer les 
subies et patriotiques accents que 
Fun de nos prédicateurs aimés, M. 
l'abbé Appoliuaire Gingras, Fun de 
nos charmants poètes cmadiens, lais 
sait tomber dimanche le 22 juin du 
haut do la chaire de Notre Dame.

C’eût été la meilleure revendica 
tion des dioits de notre clergé dé 
voué.

Pendant, que le prédicateur éto- 
cjtient faisait cette juste revendica 
tion ù la tiibuno sacrée, un nutre 
vrai patriote laissnir tomber ù la 
même heure du h *ut d’une autre tri­
bune des accents identiques ; nous 
voulons parler de M. II nri Itou ras 
sa, le vaillant député de Label le, et 
la tribune ou nous paisons s«*k en­
seignements est la patriotique bro­
chure qu’il vient de publier sur le 
Patriotisme Canadien Français ce 
qu’il est, ce qu’il doit être.

Ce témoignagno venant de la bon 
che d’un laïque paraîtra plus auto­
risé.

Laissons M. Bon ru «sa put 1er du 
rôle du clergé au Canada :

u S’il existe ici une classe cliri 
géante, c’est bien le clergé. Nous 
avons laissé envahir notre mentalité 
par de si singulières petitesses, qu’il 
est devenu presque impossible de 
parler du clergé eairadlen français, 
de son histoire et. de son rôle social, 
sans s’entendre accuser, soit de M » 
gornerie, soit d’insolence sacrilege. 
Ceci tient sans doute au tôle absolu­
ment exceptionnel qu’a joué le der 
gé canadien fiançais.

44 II suflit d’étudier l’histoire de 
DOtre pays pour coin prendre l’impor 
tance et la beauté de ce rôle. Lors 
que nous res tûmes abandonnés aux 
vainqueurs, plus que ruinés, n(Taniés, 
privés des éléments les plus essen­
tiels ù la vis d’un peuple, le clergé 
dut faire face ù une situation près 
que désespérée. Tandis que tous les 
fonctionnaires et un nombre considé­
rable d’hommes do profession, de 
négociants et de nobles nous quitte 
rent., le piètre resta. Je sais bien 
qu’on a établi que l’exode des classes 
dirigeantes, A l’époque de la conque 
te, ne fut pas aussi cumpb t qu’on le 
croit généralement. Il n’eu est pas 
moi us certain que les nobles et les 
bourgeois restés au Canada ne for­
maient qil’uue catégorie peu nom 
breuse d’individus, dont la fortune 
avait été plu* ou moins entamée par 
les guerres.

Ils ne constituaient assurément 
pas une classe sociale qui pût guider 
le peuple dans sa voie nouvelle. 
S'ul le clergé conserve sa situation 
et son influence collectives autant 
que personnelles. Ce n’est que jus­
tice de dire qu’il fut A la h tuteur de 
sa i(u ho et qu’il gouverna admira 
bleiueut. notre pauvre barque désem­
parée. Il sut faire accepter au peu 
pie la situation que le changement 
d’allégeance lui avait faite. Il con­
serva chez nous Fattacbcmeut A la 
foi, A la langue ot, aux traditions, 
l’amour du sol, l’esprit d'union et de 
résistance passive, la seule alors 
possible. Il réussit en meme temps 
A apaiser i’amertnine et les haines 
que les luttes (te la conquête avaient 
laissées daus les cœurs.

On peut discuter IV.ttitudo du 
clergé dans certaines circonstances 
difficiles, les guerres de l’Empire, la 
révolte de 1837 ; mais A moins d’igno­
rer notre histoire, ou de la lire en 
sectaire ou en badaud, on ne peut 
coii tester que le rôle du clergé fut 
tout A la fois ferme,conciliant,éclairé 
et. patriotique.

41 Ce rôle s’est, nécessairement mo 
diiié avec les circonstances. Nos 
prêtres ont dû longtemps assumer 
des fonctions sociales et môme poli­
tiques qui n’appartenaient pas en 
elles-mômes A leur caractère sacerdo­
tal. La croissance de la nation, le 
développement dos forces sociales la 
diffusion de Feiiseignement ont peu 
A peu formé des hommes et des 
classes dirigeantes A qui revenait de 
droit, l’exercice des fonctions que le 
clergé avait été obligé de remplir 
du mut de longues années. Co dé- 
p'aci ment ne s'est pas accompli sans 
qu’il eu résultat quelques frotte­

ments et môme parfois des crises 
douloureuses. Mais, A tout pren­
dre, la transformation s’est bien 
opéré.

Ce qui subsiste A uns yeux, A 
travers cette évolution, c’est que le 
clergé est encore et doit rester notre 
classe dirigeante par excellence. 11 
forme-chez nous une véritable at is- 
tocratie morale et intellectuelle dont 
les titres, gravés dans le < (pur du 
peuple, sont, plus solides que les 
parchemins de n’importe quelle cou 
ronne. Je suis de ceux qui veulent, 
le maintien de cette aristocratie ; et 
pour rien au monde voudniis-j • que 
nos pierres devinssent do bons bour­
geois, plus considérés A cause de 
l’opulence de leurs maisons, et de 
leurs équipages qu’en raison de leur 
grandeur >acerdotalo et patriotique.

44 J’ai signalé tantôt, les dangers 
que n us offre l’amour du confort, de 
Faisauoe et de l’oisiveté. C’est A 
nos curés qu’il importe le plus de 
dénoncer celte teu dance A Lobés i lé 
morale qui nous menace et A lui op­
poser l'exemple du dévoueui* ut, de 
l’activité intellectuelle, do la sim­
plicité des mœurs, de l’urbanité des
minières. i y

No 80 Sogo prévoyance
No.*, organes les plus délicats et les plus 

exposés aux influences extérieures sont 
ceux des voicH respiratoires. Au moindre 
trouble (pii s'y produit, il faut prendre du
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La majorité du gouvernement Uoss 
diminue toujours. Elle est réduite 
A une vu x et le comté de North Ren­
frew est vacant. Le juge MacLen- 
nun vient de décider que M. Carscal 
Ien, candid it conservateur, a été élu 
par une majorité de trois voix, dans 
Lennox.

Daus ces circonstances, les partis 
so trouvent également divisés après 
la uoiniiiatiou de l’Orateur (pii sera 
certainement choisi parmi les libé­
raux. Tous les partisans de M. 
Whitney sont unis connue un seul 
homme ; il n’y aura ch* / eux aucune 
défaillance.

En outre, il y a encore devant les 
tribunaux p'usiutirs décomptes où il 
s m facile do prouver que les libé­
raux ont maculé les bulletins.

Tout indique que le gouvernement 
qui a voulu se maintenir par la frau­
de scia obligé de démissionner.

Ce sera uu biou pour la pioviuce 
d’Ontario.
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Nous traduisons du AVir York Ere
ninff Journaly l’hommage spontané
suivant rendu A la bravoure Iran-
çlise. Ces lectures édifiintes sont
propres alitant A dessiller les yeux
des fanatiques qu’A démontrer qu’il
y a des esprits larges chez les Anglo-
Saxons, bien propres aussi A activer

•

les sentiments do tolérance si dési­
rable en notre pays.

“ Les Français ne sont ordinaire- 
meut pas des boxeurs. Ils n’avaient 
pus d'énormes quantités do roast 
beef, de bière ou de whiskey.

41 Nous autres, créatures su péri 
cures qui vivons dans le nord, Arué 
ricains, Anglais, Irlandais, nous 
somme» fiers de notre boxe et nous 
sommes disposés A mépriser le Fran 
çai» parce qu’il ne ho saoule pas et 
no lance pas sou poing A la figure de 
sou voisin pour prouver sa sobriété.

44 En réalité, pour la froideur, 
pour le courage, quand ce courage 
est utile, le Français est aujourd’hui 
comme il l’a été durant des siècles, 
très voisin du summum du progrès 
humain. Si vous a»'i z besoin de 
trouver un homme capable do sacri 
fier sa vio pour un principe auquel 
il croit, vous ne pouvez mieux choi 
sir qu’un Français. Si vous désirez 
avoir qiie’qne souvenirs do bravoure 
individuel!* , d mandez au général 
Agnew. de Baltimore ce qu’il pense 
d es zouaves français, ce» petits sol 
dats de quatre pieds de haut qui ont 
emporté les batteries d’artillerie, 
avec lui, sous les ordres du maréchal 
Canrobert.

i4 Comme dernier et frappant ex 
emple, pren» /. le jeune français 
George Sachet qui lut tué, il y a 
quelque» jours A Paris, lors d'un i c 
cideut de ballon dirigeable.

4‘ Un Brésilien avait inventé un 
des appareils mais il avait besoin 
d'un ingénieur h «bile assez coura 
goux pour tenter l’ascension avec 
Ini. Il trouva l'homme qu’il lui fal­
lait en la personne d’un jeuuo Fran 
çais.

44 Non pour un salaire, mais sim­
plement par bravoure, parce qu’il 
désirait aider l'audacieux inventeur. 
Co jeune Français monta A 1,500 
pieds dans les airs, dirigea son mo­
teur jusqu’A bout et perdit lu vie.

4* Faites le tour des clubs athléti­
ques d’Amérique et d'Angleterre, 
choisissez le.» meilleurs boxeurs et 
vous ne trou voie» peut, être pas nn 
seul homme pour monter dans ce 
ballon. Mais vous en trouverez fa 
cilemeut; mille au Faubourg Sfc An­
toine ou A la barrière du Tiône ou 
d ns une grande ville quelconque de 
la France.

44 Cela lions serait profitable A 
nous autres, Anglo Stxous, de corn 
prendre qu’il existe une autre sorte 
do courage, quo celui de frapper un 
autre homme avec le poing. Il y a 
le courage du cerveau et des nerfs 
aussi bleu que celui des muscles. 
C’est le courage du cerveau que les 
Français ont développé pondant des 
siècles et qu’ils développent encore 
aujourd’hui.’’

VoilA J es paroles courtoises qu’on 
se rappellera A l’occasion.

Héla» ! si cliucun y mettait du 
sien, quelles grandes choses ne feri­
ons uoih pas pour le développement 
de co pays partagé en commun.
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BOUTONS SUK LA FIGURE
Le accict d’avoir un beau teint est de 

suivre un bon irai le m ut avec lo.s Pilules 
de Longue Vio du vliimbw Bonard. U no 
Imite échantillon envoyée sur réception 
d’un timhro do 2 contins. ClK MéuiüALR 
Fuango Coloniale, Montréal.

Les Am ricains vont explorer le Labrador
chemin de 1er vers l'Ouest

Boston, 2—Une expédition an La­
brador s’est embarquée ici hier. On 
en attend des résultats coinmerci »ux 
très importants. L’expédition est 
sous la charge du colonel WillarT 
Glazier, un vieil explorateur qui a 
traversé le continent avant la cous 
tructiori des chemins de fer au l'aci 
(pie et qui avait prouve qu’il était 
possible de construire des chemin» 
de f *r A travers les montagnes. Avec 
lui soul George liai ow qui était de 
l’expédition arctique de chemins de 
for naturalistes et savants. L’expé 
dition va avec l’eutière approbation 
et encouragui nt du gouvernement 
canadien, et sa destination est Ha­
milton Inlet, un magnifique port nu 
tuiel sur la côto du Labrador.

De Hamilton Inlet, les explora­
teurs »e rendront par terre A la haie 
d’Hudson, faisant des observations 
en rrute. Personne autre que le» 
sauvages n’a encore pénétré dans 
cette région, mais les sauvages disent 
qu’au delA d’un pays rocheux il ex 
iste un immense plateau bien arrosé. 
D’aucuns croient que ce plateau es» 
le pendant oriental des prairies de 
l'Ouest. Que cela «oit, ou non, ou 
fi ré tend qu’il est possible de cons 
truire des chemins de fer dans le 
Nord. C’est pour décider cette 
question que l’expédition a été en 
treprise. Le colonel Glazier devra 
faire rapport sur la possibilité de 
construire un chemin de fer donnant 
en même temps une idée de l’aspect 
du pays, et des constructions, mon- 
îaguos ou rivières qu’il faudra sur­
monter.

Les explorateurs no veulent pu» 
«lire pour qui ils entrepiennent.ee 
voyage,mais on pense que J. J. Hill, 
le roi des chemins de fer de 1 Ouest, 
y est intéressé. Ou dit qu'il projet­
te u u chemin de for, qui do Port 
Arthur passerait loin au nord des 
provinces d’Ontario et de Québec, 
entrerait dans le Labrador ot irait 
s’arrêter A nn des grands ports du 
Labrador. Cela aurait uu grand 
effet sur le transport. Atteignant 
un port huit cents milles plus près 
de Liverpool que no l’est New York, 
uu tel chemin de fer transporterait 
une gratido partie des produits do 
l’Ouest qui sont actuellement trans­
portés A lu mer par les chemins de 
fer déjà construits ou par canaux. 1! 
ouvrirait en môme temps, dans le 
Nord-Est, une région dçnt on attend 
de grandes choses. Ce qui porto da­
vantage A croire que ce chemin de 
fer est uu projet de M. Hill,c’*st 
que oo dernier est au Labrador A 
l’heure qu’il est. Il est parti au 
commencement de juin pour exami­
ner les côtes,et maintenant l’expédi­
tion le suit avec l’intention d’explo­
rer l’intérieur du pays, au point de 
vue du constructeur de chemins de 
fer. Ou dit que Hamilton Inlet est 
le port le plus beau et le plus sûr du 
Labrador. Il est A quatpiz* cents 
milles, en ligue droite, de Port Ar­
thur sur le bac Supérieur, et u’est 
qu’A deux cents milles au nord 
ouest du détroit do Belle Isle, par 
où passent un certain nombre de 
steamers qui entrent daus le Saint- 
Luirent. Il est plu» rapproché do 
Liverpool qu’uucuu autre port de ce 
côté ci de l’océan.
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PRIS SUR LE FAIT

I n scatuliilr .m 1\liais de Juslici* de Qitclivr

Toute UNO sensation, au Palais de 
Justice de Québec mercredi matin A 
la nouvelle qu’on avait déeou\ert 
une conspiration tondant A se procu 
ror les questions pour l’admission A 
la prat ique du d mit.

Voici ce qui est arrivé :
Mardi soir, un nommé Xapo’éon 

Guertin, de Montréal, accompagné 
«le quelque» amis de Montréal et de 
Québec, se présentait au Palais de 
Justice, dans le but de visiter, dé­
clarèrent il», et si possible, do mon 
ter sur le t * » i t du Palais de Justice, 
pour avoir un coup d'œil, «le toute 
notre ville. Cette démarche était 
tau» h» but de mouler au grenier ot 

de percer un trou daus le plancher, 
vis a ris do la chambre où étaient les 
examinateurs, préparant les quos 
tiens qui out été données mercredi 
matin.

Pour cette besogne, ( i uerl in devait 
toucher une somme de $20, plus scs 
frais d** voyage. En conséquence, il 
é ait muni de son sac d’outils. Pour 
arriver au grenier du Palais de Jus­
tice, il finit tromper le surveillant, 
mai» maître Abraham Drolet, ne 
s’endormait pas du tout, et semblait 
pressentir du louche.

Alors, après s'être concerté, les 
auteurs de la conspiration résolurent 
de coi rompre Abraham et. lui du 
maudér* nt de monter sur le toit. 
Pas d’objection, répondit le gardien, 
«nais c’est entendu, je vous accom­
pagne. Pua nécessaire, répondit nn 
quelqu’un nous ne serons qu'une 
minute. Inutile, mes cœurs, je vous 
accompagne, sinon personne sur le 
toit. Eu présence de cette obstina­
tion, le chel de la bande sortit $10 
de sa pocli® et lestant A M. Abraham 
Drolet, lui «lit : Tiens, prends laisse 
nous monter et ntt» nds nous ici.

Cette oilïe était Hiftisanto pour 
décider l’Konnêtc gardien à mettre A 
li porte, les auteurs «le cette tenta­
tive de corruption. En mi clin d’œil 
tout le moude avait disparu.

Une heure plus tard, nos gaillards 
4-forts eu droit” et ne s’avouant pas 
vaincus revinrent de nouveau au 
Palais de Justice, ou con»pagaie d’un 
sténographe «b* la Cour do Québec, 
et déclarèrent. A Abraham, cette fois, 
qu’ils se rendaient h la chambre «le 
otéuogruphie, pour lerminoi lino be­
sogne commencée daus le courant «le 
l’après midi.

Maître Abrahun n’avait plus de 
raison de se défi* r, puisqu’un des 
sténographes de la Cour les accom­
pagnait.

la» place était alors libre. Au lieu 
do t ravir lier A la machine sténogra 
phique, < i lertiii gagnait le grenier et 
réussissait A percer son trou, tout 
juste au dessus de la table où les ex 
h minuteurs prennent place pour dé­
libérer sur le choix des questions A 
poser aux caudidats aux examens 
par écrit.

Malheureusement, pour le» cons­
pirateur», tout le monde n’avait pas 
sommeil. Le sténographe de» juges, 
M. J. F. Dumontier, travaillait, eu 
ce moment dans la chambre du con­
seil du barreau. Eu attendant du 
bruit, bien qu’il n’ait pas peur des 
nt», M. Dumontier prêta l’oreille et 
finit, est ce uu effet do la peur, par 
se convaincra qu’il s’agissait plutôt 
d’une grille humaine quo d’une grif­
fe de rat. Voulant eu avoir le cœur 
net., il s’empiessa d’aller prévenir 
Abraham Drolet, et Ions deux pre­
nant, des lampes, unis non uu fusil, 
car Abraham a le poignet solide, se 
dirigèrent vers le grenier. Eu y ar 
rivant. Pou trouva umître Napoléon 
Guertin, qui, sua en main, la b su 
gne ter mi ué(3 revenait au point de 
départ.

L’empoigner, lïit pour le gardien, 
l’affaire d’une minute et lo réduire 
A 44quiu” l’affaire de deux minutes. 
Le juge Chauveau ayant été de suite 
prévenu, donnait ordre d’arrêter 
Guertin et voilà comment il se fait 
qu’aujourd’hui il est prisonnier A 
Québec.

Guertin a tout avoué.
VoilA une conspiration ratée. L’on 

nous informe que lo proposé pour 
écouter “au trou”, devait, au moyen 
d’un (il l’iire parvenir le» questions 
aux étudiants qui se tenaient au St- 
Louis.

Li Chambre do Co'nm*‘rcc de St- 
Hyacinthe a tenu son assemblé»* ni•*u 
aiielln aux lieux ordinaires lo 2-1 juin 
1902.

Etaient» présent» : L. F. Morin, 
président, J. N. Duhrule, Jos«*pli 
Mathieu, J. B St-I’ierre, directeurs, 
Hug. lDunit, Eusèbe Brodmir, Mag. 
Benoit, Jus, Brodeur, T. Houle, J. 
A. Godard, G. L. Proulx, H. Lange- 
vin, membres et J. G. Tnihau secré- 
t lire.

lo. Lecture et, adoption des minu­
tes do la dernière assemblé**, sur pro 
position do M. J. N. Duhrule appuyé 
par M. H. Lange vin.

lî*. Proposé pai J. N. DabruU.ot 
secondé par ,Io». Mdhion quo M J. 
C. Désu il te Is soit admis membre actif 
de la Chambre do Commerce. Agrée.

3o. M. J. N. I >n bru le au nom d s 
délégués *1** la chambre do commerce 
au congrès de Toronto fait un rap­
port élaboré «t très élogieux «le la 
réception sympathique qui a été fai­
te aux délégués do* difiorentes chain 
b res de commerce. M. le délégué 
nous a démontré l'importance et. le 
côté pratique «le ces confércucas coin 
nierciules composées des hommes 
d'alf«ires les plus huit parés et le» 
mieux renseignés du pays en ce «eus 
qu«* c’est absolument la meilleure 
oecasiou do bien cou liai ir© nos res­
sources et nos besoins mutuels et le 
moyeu le plus efficace do faire con 
naître nos griefs A nos gouvernants. 
M. Dubrulo termine en souhaitant 
qu'on ait souvent de oes co u grès com­
merciaux dans lo pays et «|tie cette 
chambre devra so faire un devoir «le 
s’y faire représenter.

•lo. M. J. B St Pierre propose ap­
puyé par M. J A. GoJard que de» 
remerciements soient voté*'» aux délé­
gués, MM. J. N. Du bru le, A. Blou 

et S. Duelo» qui sunt allés re 
présent* !- cotte cli imbro au congrès 
«le Toronto, Adopté.

5o. M Jo». Milhiou propose se­
condé pu* M. J. B. St Pierre qu'une 
délégation composée «le MM J. N 
Dubrulo, J. A. Godard et J. L’ra­
il im soit nommée pour aller roucoit 
trer M. I Lodge le Mirintemlaut du 
chemin »l« for Rutland A Montréal à 
propos des billets A moitié prix le 
samedi. A lopté.

Go. M J. A Go lard secondé pir 
M II Luiigevin propose quo lo se­
crétaire écrive au nom delà Chain 
lire «b* Commerce au Conseil do Vil 
le, attirant Patton f ion dos autorités 
sur le fait quo M. L». Provost sons 
prétexte «le faire l’échangé d**» étof 
les pour la lui no pour son mou lin A 
A eirder fait lin commerce assez con­
sidérable sans payer aucune licence 
ai tax«» d'affaires, au detriment, des 
autres commerçants qui paient une 
taxe d’afl’iire» ot demande qu'on 
prenne le» moyen» Un f lire cesser cet 
état (le choses. Agrée.

7o. Proposé par M. J. A. Godard, 
«t secondé par M II. Lang«*vin que 
Passoinbléft soit ajournée au <|ii.iti i 
èrue jeudi de juillet. Adopté.

J. G. Tuattan*. 
Secrétaire.
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Toronto, 2—Tard ce soir, deux 
tramways sont venus on collision. 
Les trente cinq passagers qui étaient 
A bord ont été fortement secoués, 
mais aucun d’eux n’a été sérieuse­
ment blessé. Seul, l’un de» mécani­
cien» a été blessé intérieurement, et 
le conducteur a eu un bras cassé.

Winnipeg, 2—La grève sur lo olio- 
min de fer Canadian Northern reste 
très oompiiquée, et les deux côtés 
réclament la victoire. Quelques sec 
tionnaires do la voie ont quitté le 
travail, hier, et on s’attend que 
d’autres les imiteront bientôt. Le 
surintendant, général Hanna dit que 
plusieurs hommes sont venus »e re­
mettre A l'ouvrage.

Les Entants pleurent pour avoir du
CASTORIA.

fs Sort.ACi;/. «'KH YKl'X F.NKl.AMMftS t
jj Food's Extrade!

ï lti<!olt i!»- tiiulti. uxor Je l'un n douce «-t pur*
| A|>l.ln|uô fr< i|ut-min?nt * »r I * j»*11' ft-nnli». 
r l’urnitre In rôti) c*tt on. In douleur cl l'ii.Ckii»
» iimllnti liutcnii th-mrnt.
j \l I EXT ION! I".%•!«»•* le* |ir<'-pnrnliont 

dni|:»T««i nr% ri irrilAiittHMlo Witch Hazel que 
I n 'Nt « (n* '• ] -i rjii-ini- « hiur ’ q. •• fond'*

(a I > t I| I • . - .1 | fac l.-riR'tit ( il II -
m-nl t'i-iit-rnlerucnl rio “ l'nCool rie boit " qui I 
• -tin i»i*:*on mortel.
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Pour nue foule d*» personnes, uno 
partie de la génération actuelle, les 
noms des Pères de la Confédération 
sont inconnu», et uarmiceiix qui ont 
eu l'occasion d’étudier cette époque 
deuotre histoire, il y en a plusieurs 
aussi qui les ont oubliés.

Eu voici la liste complète. Ceux 
d’abord qui vivent :

lion. Win. McDougall, C. B., né le 
25 janvier 1822.

Hou. Sir Oliver Mowut, G. C. M. 
G., né le 20 juillet 1820.

lion. Sir Hector Lang vin, K. D 
M. G., C. B., né le 25 août 1820.

Hou. Sir Charles Tupp<#r, Bu t.,G. 
C. M. G., né le 2 juillet 1821.

Hou. K. B. Dick* y, K. C., séua 
tour, né lo lü novembre 1811.

lion. Sir Ambrose Shea, K. C. M. 
G. (Tiiiieneuve), néon 1818

Hou. T. A. McDonald, sénateur, 
né lo 11 février 1829.

Ceux qui sont morts, avec la date 
de leur décès :

Hon. Sir E. P. Taché, de Québec, 
30 juillet 1805.

Hon. lvi. Whalen, Ilo «lu Prince- 
Edouard, L0 décembre tSGT.

Hon. T. D’Arcy M Geo, Québec, 7 
avril, 18GS. (Assassiné au sortir da 
Parlement ).

lion. J. M. Johnson, Nouveau- 
Brunswick, 8 novembre 1868.

Lion. Sir George E. Cartier, But., 
Québec, 20 mai 1873.

Hon. W. H Stcovfs, Nouveau- 
Brunswick, 9 décembre 1873.

Hou. George Cole», Ile du Prince 
Edouard, 21 août 1875.

Hou. juge J. McCully, Nouvello- 
Ecosse, 2 janvier 1887.

Hou, W. H. Pope, Ile du Prince- 
Edouard, 7 octobre 1879.

Hon. E. B. Chandler, Nonvôau- 
Bt iiiiswick, 8 décembre I860.

Mon. Geo. Brown, Ontario. 9 mui 
1880.
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Le Roi est Sauve !
La presse espagnole est fort p u mui-

pathienc

Les journal modicum soui opiiuüsles

Lundi(*», 3—Tout indique i|tie la 
convalescence du roi sera Jeugne bien 
que Hüti-flisante. Ou u« publiera 
bit u ôt qu’un seul bullrtiu (tir jour. 
U u m»- il I médecin pusse main tenant 
la nuit au * “•.

L'a1T1TÜJ>K DEUCA.NAIMEN» FRANC \ IS

Toronto, il — Uu cûldegi anime spé 
eial è \%Evening Trleynnn, «lil :

“ Ou discutera pmbablciiu* ut la 
question ti un cùhle canadien à tra­
vers r A tlaniique, t\ la conférence co 
louialf. (Jcpeudaiit il existe beau 
roup do «toutes uii mi»j *t du résultat 
géuérul de la conférence. 1/impie» 
sien dominante ©>t qu elle con»ktern 
simplement on une «ou vernal ion ami 
cale et eu des éch tiig»» do propos et 
d’opinions, car aucuns des premiers 
ministres ne peuvent lier «l’avanc* 
leurs parlements respectifs et, «l’ail 
leurs, sir Wilfrid Laurier est obligé 
do compter avec le sentiment si for* 
liment exprimé des Canadiens fran­
çais.

Lord res, 3—Le bulletin suivant si 
été u niché ce mut in à 2 heures ail pa­
lais du Buckingham :

44 Le roi a bien dormi et rien n’est 
venu nuito ù l’amélioration de la 
sauté de Ha Majesté.

(Signé) :
T K E V KH, LA K1 NC», BARLOW.”

Londres, 3 -Au sujet du rétablis* 
stiuent du roi la I*ancel dit :

4‘ Il a été nécessaire (Penh ver les 
tubes de drainage qui ne pouvaient 
être tolérée. On les a remplacés pai 
tics tumpous «lo gaze. La grunuhi 
lion de la blessure est satisfaisante, 
la déc harge a diminué et est p;u fai­
te me ut inodore. La température de 
Ha Majesté a été normale depuis le 
2lî juin. L’état d* »u constitution 
est admirable,”

IvOndres, 3 — Le British Medical 
J Annal dit :

44 .Tamis depuis l’opération il n’a 
été nécessaire d’employer de» séda 
tifs pour faire dormir le roi. Los 
médecins qui ouf. In les bulletins 
quotidiens ont constaté que ceux ci 
disaient la vérité. L’anxiété fut 
g ru u«le d’abord : sir Frederick Tie 
vs a passé s«»pt uuils sans se 
coucher. Mais, si l’anxiété n’a pas 
complètement disparu elle est main 
tenant beaucoup diniiuée. Le.- bruits 
qui courent au eupfc dM la santé gé 
néiale du roi souL sans uticuu fonde 
meut, et Fou croit que, grâce it sa 
baine const it wtien Ha Majesté guéri* 
ru. M

Loud res, 3—Le bulletin a été a fli • 
«lié au palais de Buckingham A 7 p. 
m., 4tHa Majesté u passé une bonne 
journée. Son état général s’est amé­
lioré davantage et la blessure ne lui 
cause que peu de douleur A présent.

(Signé),
TREVES,
LA K1 NU,
BARLOW.’1

DINER AI X PRINCES HINDOUS

Londres, 3—Le prince et la prin­
cesse de Galles out donne un brillant 
diaer hier soir en l’houueur des prin 
cr» iudiens présents à Londres.

bliées sans le moindre com men taire, 
excepté dans quelque» journaux qui 
ont ou qui prétendent avoir «le» cor­
respondants ù I/On«1res. la*» dépê­
ches publiées dans ces journaux con­
tiennent des commentaire» hostiles 
au roi.

Il • ou * faillir i j*« it • tr»* «lu"Pain-XiUer
Pour 

< ’ou pure#
Jirûlii r«-n (’rirnne-*
M#-ui trit*Hiiri‘4 I »i»*ri lu*»

'I out* » 1»-m Mulmli-s 
I >’iut«**tiiH

l •»*. .i. rein»-!*- fj ii (jjnfrit d'une oiAbOte 
proutpie etc«r*.*lcf

li «,'jr . qu’un PAIN-KILLER.
ceint ilr l'ruhr l»»vi*\

I»ru* grandeur*, VSc. ft ïOc.
ï

l/AVLMIl DUS IIOEKS
Le *’ Courrier des Klub-llnis ” dit

ils oui êlé trompés 
par l'Korope

Kl pourquoi ils sr sunl résignas. I* .silriire
de k rugir

CON DU I. EA NC ES F 11 AN (, A 1S K»
Paris, 3—La reine Alexandra, «n 

répouse a un télégramme «lu duc de 
la Kochi fuucHuld-Dondeauville, ex 
prima ut la syinpat lue d u Jo« k« y Club 
frauçais au sujet de la maladie du 
roi, dit : ‘*La reine est profondément 
touillée do la sympathie exprimée 
par les membres du club ot plie le 
duc de la Rochefoucauld Doudeau 
ville de remercier ses collègues des 
vœux qu’ils ont envoyés pour le ré­
tablissement du roi.”

PAH DE SYMPATHIE ESPAGNOLE

Madrid, 3—11 est impossible de 
trouver uu met de sympathm dans 
les journaux espagao's au sujet de 
la maladie du roi Kdouard. lys 
nouvelles sur l’état du loi sout pu

New York, \ — Le Courrier des 
Mats Cuis dit ;

Ou ne doit pas prendre trop au 
sérieux les informations publiées par 
lesjoiiMiaux anglais au sujet delà 
Grande atlectioii qu'é-piouveut pour 
l’Angleterre et pour le roi IMouard 
Ies Poors qui ont déposé les arm**». 
Av ut la guerre, '.es dépée)t«*s «les 
journaux de* Londres alliriuaïeul que 
les Poors avaient perdu toutes leurs 
vieilles qualités de coin but tant.s 
Pendant, sa guerre, ou mIIIituait cou* 
Liiiuollement que, dans les commun 
«lus, l«-s chefs avaient «le la pein** i\ 
induire les Poors A continuer la lut 
t«*. Maintenant, lr gouvernement 
anglais veut nous persuader que les 
Poers sont «*neh inté» do se trouver 
annexés et éprouvent un violent sen­
timent d’orgueil de devenir sujets 
anglais. Il y a probablcnt aussi p*-u 
de vérité dans cette nouvelle cam pi 
g ne de la presse ang'aise «juo daus 
l«*s autres. Il est, toutefois, a mu 
saut «le voir que les mêmes joui naux 
qui nous ont demandé pendant si 
longtemps de no pas croire un irai 
Ire mot «les déclarations des Boers, 
A cause de leur habitude iuvotérée 
de mentir, veulent maintenant non* 
faire ajouter fui à tout propos qu’l» 
nous «I uii il «* ii t eu m me ay «ut été tenu 
par uu Poor A uii Anglais.

Voici pridiib muent ce «|UÎ se pas 
se : Les Poors, après avoir compté 
si longtemps sur l'appui «les puis 
sauces ♦ ttiopéeuucM, se sout aperçu . 
«(u’oii 1rs avait trompés, et «ju’i's 
restaient seuls devant »'Angletoi i e. 
Toutes I* s pu'ssance» les unes après 
le» autres se sont récusée» devant un 
devoir qui pourtant s'imposait. Et 
il semble qu’en so refusant à toute 
tentative d'intervention aup'ès du 
cabinet «1«^ Saint James, Ioh gouver 
tieiueiits de l’Europe continentale su 
soient d’av.iuoe avoué» vaincus.

(\uupr« n«l un maintoiuiut l’état 
d’Muo des P «ers auxquels les An 
glais ont pn» A là hu dès lo emu men 
cement de» négociations U’expliquer 
la véritable situation ? Ils u’out pas 
« u «le peine A lour prouver que l’Eu 
ropu, «|iii les a si indignement trahis 
dan» u ut légitime espoir, a pratiqué 
A leur égard la j)lu» trompeuse d«*s 
politiques. Le réveil u donc été ?iu- 
gulièreinetil pénible pour Iss mal­
h ut eux combattants des icpubli- 
que» hollatulaises.

Se voyant ainsi abandonnés de 
ceux qui les avaient leurrés de belles 
parole», tout eu les sacriÛmtsur 
l’autel d’une égoïste, ils
out fini—et c’était fatal—par renon­
cer A une lutte sanglante c»t inutile 
et par accepter les conditions qui 
leur étaient faites pour mettre lin 
aux hostilité». Aujourd'hui, il» 
songent A l’avenir. Leur nouvelle 
situation leur crée de nouveaux de­
voirs, celui, entre autres, d’assurer A 
lours enfants un foyer, une famille, 
uue patrie. Et le seul rnoyrni qu’il» 
aient le les reconstituer, c’est «lo se­
conder pour l’Instant l'œuvre de 
purifientiou entreprise par leurs 
vainqueurs. Telle est la vérité bru 
taie et ciuelle: ils l’ont comprise , 
on ne saurait le lour reprocher.

Ou s'est étouné du silence «le M. 
Kroger, Mais que pouvait il «lire 
on présence de (’effondrement de 
tout*-» scs espérances î II savait 
que sa parole deui' uierait impuis­
sante, que ses protestations, dans les 
circonstances actuelles, seraient vai­
nes et que d’autre part, elles risque 
raient d’être interprétées comme un 
b Ame A l’adresse d»« »«*» anciens gé 
nér.tUT. On ne saurait donc qu’ap- 
prouvor ot respecter son attitude Jl 
subit la destinée sans murmurer, 
soutenu par son inébranlable foi 
chrétienne Et le silence du grand 
vieillard «'-t certainement plus digne 
que la plu» éloqueuto protestation.

Si l’on prenait A la lettre les dé 
pê -lies «le lor«l Kitch^nar, e dernier 
Boo.r aurait fait sa »«>umission. Ds* 
puis la proclamation d»» la paix, plus 
de 18,000 ont déposé les unues, ce 
qui, avec le» 40,000 prisonniers dans 
les camps, avec ceux qui ont été pris 
dernièr* ment et ceux qui ont été 
tués, ternit un total de plus de 80. 
000 combattants uu coiutnr-no mant 
de lu guerr*. Le gouvernement an­
glais estimait leur nombre A 30,000, 
mai» il faut tenir compte d’un cer­
tain nciubro d’étlungers et. admettre 
qu’il «xlMuit une plus graude quan­
tité de rebelles du Cap que le gou­
vernement ne le supposait.

II est possible qu’il n’v ait plus 
de soumission A recevoir, mais com­
bien existe*! j| de combattants «jui 
u'out pas la moindre intention de ne 
Soumettre 7 C’est IA uue quostlou A 
laquelle on ue pourra jamais répon 
dre. Un grand nombre de Poors, 
doivent trouver moyen, dans uii 
pays de co genre, et au milieu de 
tant ü’nmis, de reprendre leurs occu­
pât ions ordinaires, sans aviser les 
autorités qu’ils out fait la campagne, 
si cela est. possible, il est certain que 
cela s’est fiit.

mj IçlS
w W£$.:s o>

UN VAISSEAU PEïfifFJE
LES SAUVAGES FRÉTEKDENT QUE 

C' K'T J.‘ A RC U K DE NUÉ

Tacona, Wash , 2—M. W. A. Reid 
secrétaire de la Y. M. C. A., «le 
Skigwiy, est revenu de rintérioui 
de l’Alaska, où le>‘ Sauvage» lui ont 
assuré que leurs fièr«*s du nord de 
Y u k mi ont découvert, un immense 
vaisseau pétrifié sur la rivière Por- 
cupiiio, près «lu cercle arctique au 
nord «le R un part (Alaska).

Quami il leur x «leiu tndé quelles 
étaient le» dimousiou» du vaisseau, 
les Sauvages ont indiqué sur le sol 
une longueur de 1,200 pieds.

L *s bunvuges qui connaissent la 
Pibio sont convaincus que le vais­
seau en question uV»t, lion autre 
chose que l’arche de Noé.

M. R *i l a l'iutHDfiuu de retourner 
cet été dans l’A a**k;i avec des 8:iu 
vag*»s «»t ses soldats, A la recherche 
«lu vaisseau pétrifié qui gît sur une 
h iule montagne, A des millier» (L* 
pieds au dessus «lu niveau de lamer.

“Savon Pur!” Vous avez 
entendu les paroles. 
Dans le Savon Sunlight 
vous avez les faits.

SXYON
Sunlight
RÉDUIT L.ES DÉPENSES

Di iiiAudez In Itarrr Octogone. iji

UN SCANDALE A LONDRES

Londres, 3—Le prince François- 
Joseph de Bragunc**, lisutenint au 
7e régiment des hussard»autrichien» 
«ieHcendaut d’une ancienne famille 
régnante du Portugal et membre du 
la mission austro-hongroise au cou­
ronnement a comparu hier avec 
«l’autre» homme» devant le tribunal 
«le police «I** Soiithwuk, hou* l’accu 
satiou il’<«lf^nse criminelle. Le se- 
caet le plu» absolu est gardé au sujet 
do la nature du délit. Des témoi 
gnage» ont prouvé que certaine» in- 
fonnatioHH obtenues par le mugi» 
trnt chargé de l’affaire a ôté remise 
A uno date ultérieure.

Le prince François a été autorisé 
A fournir un c «ut ion pour être mis 
eu liberté provisoire. H s oompa 
gnons ont été girdés en prison.

On disait que la défense du prince 
serait qu’on avait essayé «b* filre du 
chmtage A son égard, qu’il ne »e se 
rait pas prêté aux exigences des 
maître ch tuteur» et que de co fait 
la police aurait été informée et Par 
restation générale s’en serait suivie.

Le prince François de Bragoncc 
e»t le second fils du «lue de Uragan 
c, par sa première femme, la prin­
cesse Ehzibcth do Tour et Tais. Lo 
prince est né en l$7î>. Hou père est 
colonel «lu 7e régi meut autrichien 
des hussard», connu sous lo uoiu do 
44Régiment de Guillaume II, empe­
reur d’Allemagne ot roi «le Prusse,”

mTZS . ai» X. Jl

11f
I LES INVALIDES

reviendront plus 
promptement n la 
santé, retrouveront 
le sommeil, l'nppetlt 
et les forces, s’ils 
font usage du

Vin de Quinine 
“Campbell”

•• CAM PBri L'S QUININE WINE”

K. CAMPBELL & CIE. Mfrt, Montreal

Le dernier trust foimô est celui 
(les cornichons. Que de gens no so 
trouveront plus dans 1 ur assiette.

w

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTORIA.
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Visite à l’Hôpital'
En visitant les differents hôpitaux de nos 

villes, on est surpris d’y voir la majorité des 
personnes qui s’y trouvent, se compte parmi 
les femmes qui souffrent de quelques maladies 
propres à leur sexe.

Ces femmes, lorsqu’elles sont entrées A 
l’hôpital ont »ubi un examen et le chirurgien 
en charge leur a dit qu’il leur fallait une opéra­
tion. »

Au point de vue de l’opérateur, ces opé­
rations réussissent généralement, ce qui veut

(dire que la femme meurt rarement soin le cou- 
c.t v l tcau, et qu’aprés des semaines et des mois de

^ convalescence, sa santé it ses forces lui revien­
nent en partie.

Elle r tourne chez 
elle que* 'ais guérie, 
mais le plus souvent pour 
voir scs troubles et ses 

douleurs revenirdés qu’elle 
reprend ses occujiaiions.

Voici ce qui arrive à 
la femme qui laisse s’ac­
centuer des troubles qui 
lui paraissent d’abord in­
signifiants ; elle paie sa 

négligence d’une opéra- 
ration grave et pleine de dangers, et ceci 
au mieux aller, car parfois les résultats sont 

moins favorables et la terminaison de ces 
troubles peut être fatale.

Ces phrases ne sont pas écrites avec l’intention 
de censurer les hôpitaux, car ces institutions sont 

des merveilles d’efficacité et de perfection, mais elles 
- >nt une exposition véritable, concernant des faits très bien connus j)ar tout le monde et spécialement 
one/, brs hommes de profession.

L» s tumbles ovariens augmentent certainement en fréquence chez les femmes, et la raison pour 
î qui : hr ils deviennent si dangereux est qu’ils se glissent chez elles, sans qu’elles s’en aperçoivent, les 
pu mus symptômes de ces maladies étant toujours assez vagues et difficiles à distinguer. Ce n’est 
«{ «• l«»ti pie la maladie est bien devclopj)ée qu'elle peut être parfaitement reconnue et diagnostiquée ; 
L us oil * rst très difficile à contrôler, et les femmes doivent voir à se traiter des les premiers malaises 
q .’elles »«• sentent.

Lo ir remplir ce but, eilcs verront à donner le meilleur soin possible à leur santé, en prenant, 
drs les premières manifestations de quelques troubles internes, Je remède qui a apporté tant de cunso- 
l.tiuj.s à des rieurs si découragés de femmes misérables et souffrante» : 1rs PILULES ROUGES.

La preuve du succès de cette médecine merveilleuse pour la guérison des troubles ovariens et 
autres troubles spéciaux aux femmes, est appuyée sur des faits d’une exactitude indiscutable.

ILns toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, les femmes guéries envoient leur témoignage 
et des lettres de reconnaissance à la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE. Un grand noinl re
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de « es Ici unies avaient été conseillées d’aller à l’hôpital pour se faire opérer ; elles avaient négligé 
leurs maladies au point de rendre impossible à leur médecin de famille tout espoir de recouvrante. ,

/* Après avoir mtb! une opération dangereuse et souffrante, dit Madame F.d. Hébert, je revins chez nous 
" décourage*- et ne sachant «pie faire ; cette opératmn avait été faite sur moi pour une maladie dont je souffrais 
" ui-pins plusieurs nnnec». Je ré»t* is alors de prendre les PILULES ROUGES, et je puis dire maintenant 
“ qu'elles m'ont complètement guérie de mes maux.

" Ce n’est presque pas croyable, car après avoir souffert autant et avoir employé plusieurs médecins, il 
“ me semble que cela tient du miracle. L’opération que j'avais subie avait empiré mon état au lieu de i’auié- 
'* liorer.

“ Les Médecins Spécialistes A qui j’ai écrit, m’ont donné de très bons conseils.
“ DAME ED. IIÉBERT,

“ St-Aimé, Co. Richelieu, P. Qué.M

M \DAME JOSEPH BOUCHARD souffrait de maladies internes depuis 16 ans, avait été opérée 
deux fuis, sans résultats, et s’est guérie par l'emploi des PILULES ROUGES.
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" L«rs chirurgiens de l’hôpital A Albany, m’ont opérée deux fois pour-une malidie dont je* souffrais depuis 
ifi ans. J'ai demeuré «leux ans à l’hôpital loin de ma famille et toujours entre la vie et la mort. Après a\ .ir 
i*i|(luré ces souffrances, ju revins chez moi mourAute, et c'eut là que mou mari me foryu d'écrire uux Méde­
cins Spécialistes «tout il avait entendu les louanges.

" Je leur écrivis sans avoir trop de confiance, car j’étais si malade. Comme je regrette aujourd’hui «le ne 
pas les avoir consultés plus tôt et m’avoir ainsi évité tant de douleurs et de tourments. Dès que je com­
mençai A prendre leurs remèdes, je vis qu’ils avaient compris tua maladie ; j«- pris du mieux aussitôt et njvè» 
avoir fait usage des PILULES ROUGES pendant plusieurs mois, je suis aujourd'hui complètement rétablie ; 
nu-s douleurs sont «lisparues, je travaille comme A l’âge de 15 ans, je suis forte et ravonunutr «le santé et ie 
conseille aux femmes que l'on veut envoyer A l’hôpital, d'essayer les PILULES RÜUGES et uuasi de con­
sulter les Médecins Spécialistes avant de se faire opérer.

“ DAME JOSEPH BOUCHARD,
C “ No. 71 Rue Dallins, Albany, N. Y."

lyü médecins de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE ont prouvé aux femmes r.mv 
dient.es françaises, qu'ils sont honnêtes et sincères dans leur désir de donner aux personnes south antes 
le meilleur traitement que la science médicale puisse procurer et ceci aux plus bas prix possibles.

Ils ont supprime les honoraires extravagants qui empêc haient tant de femmes malades «le pouvoir 
obtenir les soins médicaux qui leur étaient nécessaires, mais qu'elles ne pouvaient se procurer nu les 
frais et les dépenses qu’ils entraînaient.

Ils ne demandent rien pour leurs consultations et donnent à la femme en recherche de la santé 
une opinion honnête de son état ainsi que le moyen à prendre pour se guérir.

Si leurs bons conseils sont suffisants pour guérir, ils épargneront le coftt des médecines ; ri le cas 
demande traitement, leurs prescriptions sont à la portée des bourses les plus humbles.

Us sont des hommes habiles, d’expérience et consciencieux et la CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE est une institution publique établie pour le bénéfice des femmes malades, où toutes, 
sans exception, riches ou pauvres, y sont les bienvenues et peuvent profiter également des avani.v-cs 
qu'elle offre. c‘

Les femmes qui demeurent trop loin de Montréal et ne peuvent venir au bureau de con?n-îat’Vin« 
peuvent écrire, donnant une description delà maladie dont elks souffrent et «lie» recevront p.u la 
mille les mêmes conseils que si elles s’étaient présentées au bureau de consultations gratuites, au No. 
274 rue St-Denis.

l^es femmes devront refuser comme imitations, toutes PI LUI.ES ROUGES, vendues de porte rn 
porte, au 100 ou à 25c la boite, et aussi exiger que le nom de la CIE CHIMIQUK-FRANCO 
AMÉRICAINE soit sur chaque botte ; c’est le seul moyen d'avoir les véritables PILL LES ROUGI S 
et de se guérir rapidement.

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du 
prix, 50c la boite ou six boites pour $2.50. Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO^AMERICAINE,
i . « No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada.
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Encor.) le fusil “qd-'oii 11e croyait pas cùar£e,;
US ACCIDENT TERRIBLE DANS 

COMTÉ DE BAGOT
LE

Ste-Cbristine, comté de Pagot, 2 — 
Pendant que M. Louis Gazaill© et sa 
femme étaient allé» à la messe, lais­
sant la maison aux noiusde leurs fils 
Olivier, Agé de 15 ans et de Richard, 
plu» jeunes de quelques annés, deux 
cousins Joseph Ounson, père et Jo 
sepb Cusson fi!s, do R»xton Falls, 
arrivèrent chez U*» Gnzaillo pour une 
partie do chasse. Us étaient munis 
de leurs fusils. Entrés dans la mai- 
sou le jeune Olivier Gazaille présen 
ta son anneau jeune Cusson qui dé 
siruit l'examiner Celui ci no croyant 
pas le fusil chargé, leva le chien qui 
retomba et le coud parti. Olivier 
Goz tille reçut la charge dans la ré 
gion du foie et tomba mort. Le jury 
du coroner a rendu un verdict de 
mort accidentelle.

«anJ# voix à la chambre, mais sa ml 
norité parmi le peuple est do près 
de 7,000 voix. Chose certaine c'ost. 
que les deux siège» d'Ottawa »#ut 
inattaquable».

Ottawa, 3—Les libéraux out cessé 
de riro complètement depuis que la 
majorité de M. Ross a commeucé à 
diminuer devant l«*s juges.

Le free Press qui traitait ses con­
frères CAvaliôn ment s'est tn. La 
majorité libérale u'est que d'uue

Londres, 3 — Le correspondant du 
Times à Paris dit qno M. Benjamin 
Constant, qui vient de mourir, dési­
rait «/ue toutes cas œuvres puisent 
être achetées par l'Angleterre i( que, 
dit il, appris A aimer de fout mon 
cœur et qui est devenue ma seconde

patrie artistique."
Le correspondant ajoute que lo 10 

juillet, commencera à Londres la 
vente de 130 grands tableaux et CO 
œuvres de moindre» importance de 
Pmjamin Constant. Le» tableaux 
ornupronnent plusieurs scène» orien­
tales et quelque» dessins «le Lon­
dres, do New York, «le Rom») ot de 
Venise.

H fiit un peu plu» chaul qu’en 
juin, c'est toujours cola «le gagné.

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE
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LES AD LEUX
Pourquoi le sort, -m le incin»* di«-niin 
Aim-im-t-il uns |m> mt hoir il'mitoium.- f 
Pourquoi uoiiH mit il la main dans lu u ain 
l’ui^qu*Ht»jum»rii it l'heure «Ifsadii-ux soune 
Héla* ' il luut »l jiîi lt* refermer,
1.* livre d' ituuur «nitr'ouvtrt & jrine 
l’ubque uous nr tlrv ns i<is nous aimer î

Sur nos caMin meurtris érigeons des . rotx î 
licla» ! reprenons rhainin not n* route 
Sans noun letouiuer uni* seule foin.
Comme dt* li'-rs soMat.n dans la lieront»! ! 
Souhui'.ou^ que l'oubli vienne. c timer 
La* mal douloureux qui, d*j •, nous ronge 
Oublions doue ce qui ne lut qu'un songe 
Fui-que nous nu il»-vou» uous unn r !

NOTES LOCALES
— A Li retraite Franciscaine pro J 

chée il U pion pur le Révérend Père 
A*ch mge de l’ordre des franche tins, 
du ‘JO juin un 3 juillet courant, il y 
a eu 15 prises ri’lribits et 3(5 profes­
sions.

— Mlle Geo. Molleur, qui était ins­
til utrico au couvent tie Lurette, est 
partie cette semaine pour letouriier 
dans sa f.uuillu qui demeure à Ha­
verhill, Mass.

— M. F 1). Renaud, a décidé de 
fondre la in lance de ses marchandi­
ses, articles de “sport” et jouets 
d’enfants, à 8t Hyacinthe. Il vient 
de transporter son magasin à la place 
occupée jusqu’ici par M. N. Plaute 
marchant tie sucreries, Lfitisse Rio* 
detir, rue ties Cascades. M. Renaud 
vendra toutes ses marchandises n sa 
entice d'ici à parfait écoulement.

j. n. o.

—M. et M le M. de LuBruère sont 
partis hier peur Québec ou ils assis­
teront au ma mge de Melle Aline tie 
LaBruère, tille tie l’honorable 1*. B. 
do LaKruèro Huriutcudant de Fins- 
tructiou Publique.

— Le contingent d'honuour poul­
ie coiirouueui ut du roi, s’est embar­
qué, jeudi, à Liveipool, à J heures,à 
borti du Tuiiisiun, pour revenir kii 
P ‘>*3. ___

Choix magnifique tie mousselines 
à robes et tie dentelles et insertions 
de toutes sortes.

Th a Han X: McNulty. 
Enseigne tie la Boule Rouge,

—Les magasins de marchand is s 
fiècht-s, «le chaussures et de nouveau­
tés, tie modes seront fermés le soir, 
tous les mardis, mercredi* et jeudis 
des mois de juillet et août.

— Le R. P. Knapp, dominicain, a 
laissé St Hyacinthe, mardi, pour se 
rendre au couvent tie Lewiston, Me., 
où il sera attaché à l’avenir.

Assortiment considérable de soies 
et satins à matinées ainsi que mati­
nées toutes iTites en so»e, satins, 
lawus, mousseline, etc., etc.

TKAIIAX& Mi-N U LT Y 
Enseigne tie la Boule Rouge.

— M. Olivier Beaudry, ancien ci 
ioyeu de ccd le ville et maintenant 
résidant à Paris, France, est en pro- 
rueuado ici pour quelques semaines.

—M. G. Du pré, avocat de Bidtle- 
ford, Me., était on cette ville la se 
mai ne dernière.

Question a J rem : Vous donne ton 
le vrti Pain Killer—Perry I).«vis— 
lorsque vous le demandez T Soyez en 
certain plutôt que chagrin. Il n’a 
jamais failli, depuis C i ans, (Carré 
ter toutes les souffrances dans les in 
tastius. 3

—Le Rev. Père Beaudet, domini­
cain, est parti pour Ottawa où il de 
ineurera quelque temps.

L< s cours au Grand .Séminaire de 
Montréal, sont liais. Nos jeunes 
concitoyens ecclésiastiques MM. II. 
Lecours et Alph. Lussier uous sont 
revenus après avoir subi avec succès 
leurs examens de fin d’au née.

—Connue le printemps est la sai­
son, ties tapis, prélats et autres four 
nitures de maison ceux qui en auront 
besoin en visitant ce département 
trouveront, le meilleur et lo plus 
grand choix de la ville.

BERGERON & Si COTTE.

—Par ordre du roi, les grades su­
balternes dans toutes les armées, au­
ront de nouvelles marques distincti­
ves : les sous lieutenants qui n’a­
vaient rien à lu patte d’épaulette 
porteront une étoile, les lieutenants 
en auront deux au lieu d'une, et les 
capitaines eu aurout trois au lieu de 
deux.

Une corubiue courte mu placera lo 
sabre, pour les officiers d’infanterie, 
mais no sera portée qu’eu service ou 
aux manœuvres.

Une édition révisée <1 ch Exercices 
d’Infanterio a été approuvée et des 
exemplaires en seront distribués 
daus Lotis les régiments.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTORIA.

- Nous lisons dans La Presse que 
le corps des Bersngliers désire re­
mercier M. le Maire et les citoyens 
de St Hyacinthe, de la superbe et 
cordiale réception qui leur a été fai­
te dans cette ville, dimanche

Les Bersngliers sont allés rencon­
trer la Garde Salaberry, de St-Hya­
cinthe eu compagnie des Forestiers 
Royaux do .Montréal,

Dans l’aptès midi, M. Emile Ber- 
thifttune, constable de St-IIyaciuthe, 
a tait visitci la ville aux Bersngliers 
üt au Forestiers Royaux.

Lo soir au salut, à l’église Notre 
Dame, la collecte a été faite par 
l’inspecteur Bavaliuo et les lieute. 
liants J. M. Viglino et G. Rosati.

— Le public en général est Invité 
a visiter l’itumense assortiment de 
nouveauté que nous avons reçu 
pour le printemps.

Les étoffes a robes et îi costumes 
sont des plus nouvelles. .

B Elu; EK ON & Si COTTE.

— Comme il avait été promis, nous 
recevions le Guide de St Hyacinthe, 
St Jean et .Soicl, le 3 du courant. 
Un rapide coup d’«u 1 uous a fait 
constater que ce volume de près de 
400 pages est appelé à reudre de vé. 
ri t ables services aux commerçants 
comme aux industriels. Le travail 
paraît bit n fait et l’impressiou en 
est bonne. On nous iufoi me quo dès 
la semaine prochaine le Guide sera 
distribué à tous les souscripteurs, le 
premier envoi n’ayant pu permettre 
la chose. Nous félicitons M. Lussier 
sur son travail et le remercions de 
l’envoi d’un exemplaire.

Le \nlfnblc Castor!;, porte totijour* la 
•iKimlurc de Ch«i. M. l'Ietclirr.

Quant /.tait mala.fe, «lie prit il u ('.**.turi<i.
Quand rl!« /Hait rnfuiit, *-11 pirur.iit pn-.ii l ;%«uirüu 
Quand r II. f dt I irrum-'ilr » !!«• s\n tint .tu « ‘ «.noria. 
Quand rllr < .it Jr- i nfantt, <l.r I. ui •l<uua t aster ta.

—Nous u’avons qu’à mentionner 
la date d’ouverture de la Kermesse, 
au profil de l’église Notre Dame, qui 
aura lieu jeudi, le 10 juillet pro­
chain, pour établir daus les cœurs 
un courant sympathique qui pousse­
ra toute la population charitable de 
notre ville à fournir sa part de con­
tribution ù l’œuvre de nos mères, de 
nos épouses et de nos sœurs, qui sont 
les organisatrices et l’fune de cette 
kermesse, comme elles en feront le 
charme et le succès.

Donc n’oublions pas la date d’ou­
verture, jeudi le 10, et les jours sui­
vants.

Chaque soir, il y aura des attrac­
tions variées, du chaut et do la mu­
sique. •

Qu’on se le dise.

SIROP fl’AHIS BiUVIN- nu*rtt 1 ri bf-hén 
• le Colique, d\ +- 

itntçtie, dcutii lu .!■ uloareii'e, etc.— l'iucurc 
lr s •uiiuell. l u vente partout -5c. lu bouteille.

C’est aujourd'hui lo 4e jour de 
j u i 1 et, jour anniversaire de l’Iudé 
pcndance Américaine que le gouver­
nement civil sera accordé aux liabi 
tante des Les Philippines par nos 
voisins.

La date a été judicieusement choi­
sie.

j|ëSBftfctfi

Los devants de Chemises, les 
Collets, les Poignets, etc., pren­
nent un poli plus fin et plus du­
rable, avec moins de repassage» 
quand on so sert de l'Empois Hcc.

StarcH
N’exige pas do cuisson. Le 

fer ne peut pas coller au linge 
avec (’EMPOIS BEE (Marque 
de l'Abeille).
Cr?AT|C Un «et de trois fer* 
Vjr\MI IJ A reraBt€r, patenté»,
nickelé», en échange de too coupon» 
Marque de l’Abeille (lice Brand).— 
Conserverie». b

Ci» De i Starch, 449 Rue St-Paul, Montréal.

Québec, 3—M. F. X. Chabot, do 
Lévis, frère de M. Julien Chabot, a 
été tué, ce matin, par une locomoti­
ve du “Québec Contrai” qui le frap­
pa au moment où il traversait la 
croisée Leblond. Le inallu’un ux eut 
le crfine fracturé. Il mourut une 
heure après l’accident, muni des 
derniers secours do la religion, qui 
lui furent prodigués par M. l’abbé 
Poirier, vicaire ù Lévis.

Le défunt était célibataire, figé de 
57 ans.

On chantera, diuianeho dans le 
diocèse d’Ottawa, uu Te Douai eu 
actions d© grâces pour le retour du 
roi à la santé.
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D’APPETIT
w

*
Si l’appétit manque, tout le système 

&Ç nerveux est vite délabré. Le sang 
s’appauvrit, l’énergie diminue et les 

” forces disparaissent pour faire place
à la Faiblesse, la Pâleur, l’Anémie, 
etc., etc. 511 laut donc manger, mais 
manger avec gout car sans cela on 
se ruine l’estomac. Le

VinStM)chel
est l’Apéritif par excellence. Sous son influ­
ence le palais retrouve aux aliments une saveur 
oubliée. Les sucs gastriques se renouvellent 
et reconquièrent leur efficace énergie W/ (A
et la faim qui est l'assaisonnement Æ&LJ'L.-y,
- 1 1 r . • v 1 ^de tous les mets se lait sentir a cha­
que fois que l’heure du repas soune. — '
Quelque soit le cas, le Vin Sî-Michel

FAIT MANGER
Horrible serf d’uno lillollo de six ans

Buffalo, 3—D«h enfants qui pé­
chaient dans la Forest Lawn Creek 
ont trouvé lo corps do la petite Ma­
rion Murphy.

Cet enfant, figée de six ans, a été 
assassinée. Ses bras et se** jambes 
avaient été liés fortement- avec des 
cordes épaisses. Le meurtrier l’avait 
ficelée comme un paquet. Le ruis­
seau où l’enfant a été découvert est 
à environ G milles de la maison de 
son père.

La petite Marion avat disparu 10 
jours auparavant et ses parants cru­
rent qu'elle avait été enlevée par 
ties individus qui l'auraient prise 
pour la fille d'un autre membre de 
la famille fort riche, et. auraient 
voulu ainsi obtenir une rançon. M »i« 
l’autopsie a établi que l’infortunée 
fillette uvii t subi les derniers outra­
ges avant d’ÔTe mise à mort, ce qui 
explique l’objet (le son enlèvement. 
La police n’a pu encore retrouver les 
traces de l’auteur do oot horrible 
foi fait.

pourri. L’herbe a assez bonne appa­
rence. La récolte des légumes est 
très affectée par les pluies et le froid.

02 morceaux de musique noue '.M cents
Envoy* z votre nom et votre udres 

ma avec 35o au journal Le Passe 
Temps, boîte postale 2109, Montréal, 
Can., et vous recevrt */ tous les numé­
ros paraissant du 1er avril au 1er 
septembre 1002, comprenant un su­
perbe feuilleton, complet, 30 chan­
sons. 20 morceaux de piano. G mor­
ceaux de violon ou mandoline, une 
foule d’article intéressants et uu ca 
talogue de musique et librairie.

LES VICTIMES DE LA FOUDRE

LES RECOLTES
La compagnie du Pacifique Cana 

dieu à réussi ù obtenir et à compiler 
ties informations sur la perspective 
des récoltes dans cette province et 
dans l’est l'Ontario. Nous donnons 
ci-dessous la partie concernant les 
cantons de l'Est :

Cowansville.—Le loin a belle ap­
parence dans les nouvel les prairies j 
dans les vieilles prairies la récolte 
sera pauvre ; dans les terrains bas 
elle sera très pauvre. La récolte du 
graiu sur les terrains élevé* sera 
bonne dans les terrains bas elle sera 
très mauvaise. Les pommes de ter­
re et autres légumes sont au-dessous 
delà moyenne, mais lour condition 
peut s’améliorer plus tard. Los 
pommes seront abondantes, mais les 
autres fruits manqueront. Les pâ 
tu rages sont en bon ordre, mais l’en­
silage a mauvaise mine.

Sutton.—La récolte du foin dans 
les environs est trô* bonne : mais 
les autres sont eu retard à cause du 
froid et de la pluie.

Sherbrooke.—La condition des ré­
coltes est mauvaise à cause des pluies 
et du froid.

M igog.—Les récoltes d tus cette 
partie du pays sont très mauvaises ; 
la p'uiu les a endommagées considé­
rablement.

Waterloo.—Les récoltes ici et aux 
environs août arièrées et seront pro­
bablement moins bonnes que d'h tbi- 
tude ù cause du froid et des pluies 
incessantes,

Lennox ville—Le foin est très beau 
et la récolte sera probablement 
moyenne. L’avoine, l’orge et les au­
tres grains n’ont pas belle appareil 
ce, ayant été endommagés par la 
pluie* Les pommes de terro seront 
rares, excepté sur les terrains élevés.

Scotstowu—La récolte tin foin sera 
assez bonne ; les autres récoltes man 
querout complètement.

Cook shire—A cause des pluies con­
sidérables les grains et les légumes 
do toutes sortes bout en retard et 
sont ruinés eu plusieurs endroits. La 
récolte du foiu promet bien.

Mégantic —Il y aura bieu peu de 
récolte ici et clans les environs, et ce 
qui a été semé est complètement

Cachez vos doigts mosdameos.
Il exi-te, parait il, une relation 

entre les ongles et lo caractère. Voici 
quelques remarques faites h s** sujet:

Les ongles longs et efli'és veulent 
dire imagination et poé*io, amour 
des arts »*t paresse ; long* et plats, 
c’est sagesse, raison et touUs les l i­
eu liés graves de l’esprit ; larges et 
courts, colère et brusquerie, contro­
verses, opposition et entêteineut ; 
bien colorés, vertu, santé, bonheur, 
courage, libéralité ; ongles durs et 
ctssants, colère, cruauté, rixe, meur­
tri’ et querelle ; recourbé en forme 
de griffe, hypocrisie, méch inceté ; 
mous, faiblesse de corps et d’esprit ; 
ongles courts et rongés jusqu’à la 
finir vive, bêtise et libertin igo.

Les amateurs de centenaires font 
remarquer que nous approchons du 
trois centième anniversaire de l’in- 
trodu tiou de la fourchette duns 
l’usage courant.

Dès 1300, quelques uns de cos pe» 
tijs instruments figuraient dans le 
trésor de J>*an II, duc «le Bretagne ; 
mais ils ne avivaient qu’à manger 
des fruits ou des rôties au from »g«.

C’est seulement à la fin du XVle 
siècle qu'un pamphlet contre Henri 
III relate comme une ch >se uierveil 
b*uso (pie les favoris du roi ne tou 
chaieut j imais do viandes avec des 
fourfh dtes, “quoique difficile que 
ce fût.”

L’uusage de la fourchette, qui 
nous est indispensable, d’entra pas 
s ius difficulté il ms les mœurs de no-» 
pères qui mangeaient simplem nt 
avec leurs doigts, habitude que cer­
tains peuples notamment les Orien­
taux, ont conservée.

Ou avait du reste, à cette époque, 
•les i lées tout, autres que les nôtres 
sur la propreté la plus commune au­
jourd'hui. Faut il rappeler qu’- 
Heu ri I V, lui même, passait pres­
que pour efféminé puce que, dit uu 
uutAtir du temps, il ma lavait les
maiu* chaque jour, et quelquefois la 
ligure.

Depuis nue vingtaine d’années,les 
statistiques relèvent uu nombre de 
plus en plus grand de victiums do la 
foudre. On pouiruit penser que l’on 
se fait illusion et que si le iionihte 
des victimes augmente, c’est que les 
statistiques sont do mieux en mieux 
faites. Pourtant, le chiffre des morts 
s’accuse réellement en augmentant 
constamment et régulièrement. Les 
statistiques doivent y être certaine 
ment pour quelque chose, mais lu 
foudre aussi. - Aux Etats Unis, ou a 
publié une étude tiès soignée sur les 
Cas de foudre r-levés de 1890 à 1900 
inclusivement. Or, en 1900, on a 
constaté quo 713 personnes avaient 
été foudroyées, parmi lesquelles 291 
eu rase campagne, IAS dans le> liabi 
tatious, 57 sous le* arbres. Sur ce 
nninb'c important 97J n'ont été que 
blessées, «tout 213 eu rase campagne, 
327 dans les habitations et 29 sous 
les arbres.

Ces chiffres sont très supérieurs a 
Ja moyenne des onze années, moyeu- 

u ne qui ne donne que 377 morts. La 
plus grande mortalité par kilomètre 
carré a été observée dans la val le de 
l'Ohio et dans les Etats situés sur 
les côtes <1 o l’Atlantique. Si l’on 
tient compte de la densité de la po 
pulntioo, le maximum se rapporte à 
la vallée du haut Missouri et. dans 
le centre des montagnes Rocheuses.

Eu Allemagne, même progression.
La foudre tue plus qii’nutn fois, 

d’après les statistiques. Est ce 
exact ! Le problème se peso et nié 
rite d’è»re résolu.

Los Anglais ont constitué en 1901 
uu comité de recherches sur l’initia­
tive do l’Institut royal des architec­
tes britanniques et des architectes 
métreurs. Le but du comité est de 
recueillir des documents précis sur 
les accidents dus à la foudre dans les 
maisons et constructions de toute 
nature, de ficon à juger do la valeur 
des moyens de protection usités jus 
qu’à ce jour. Déjà plus do 200 ob­
servateurs ont rép<indu à l’appel tie 
ce comité. Lo ministère «le la guer­
re, 1 tî ministère de l’intérieur, le ser­
vice de santé, la corporation «les pli i­
res, le ministère de l’ugricultuie des 
Etats Unis, ont fait savoir qu’iU 
communiqueraient toutes les données 
qu’ils posséderaient. Lo comité a 
reçu déjà, la première année de son 
existence, 70 observations appuyées 
par des plant et des photographies. 
Il semblerait résulter de c**h premiè­
res o'ns i valions que les règles posées 
t*u 1882 par la conférence des para 
tonnerres ne seraient pas suffis.upes 
pour assurer uuo protection fiicice 
des bâ iiugnts et des maisons.

Le fusil et la maladie ont causé 
(les vides assez sérieux dans les rangs 
des régiments de braves qui nous 
reviennent de la guerre car, sur 851 
hommes qui partaient un moi* de 
janvier dernier pour le Sud Africain, 
U5G seulement reviennent au pays.

Seizo officiers ont. payés au^si do 
leur vie leur dévouement pour la 
patrie.

On affirme que les 3e, lo, 5e et Go 
régiments reviendront aussi sous peu 
au pays.

w mm
Pour l'indoUnco «lu foio, la flahuv. 
«itc, la constipation, la Mliutotu et 
leu violents maux (lu Me, prenez

BRISTOL’S Fills
Fûri-ii, ngknont, doucement et 
San* donluur, îi'iifTaihliHacnt pas 
et donnent toujours Mit infliction.

t'u ruuiJü «I» niïunçr «!«•■ j*lu» recominfimlnlile», len adulte» ou U*» enfanta peuvent le» prendre
eu ii'notMirte iiucllc ► i if* m.eu n'iiüjMirte «juellc ktIkou.

Tous les plmrmivricns vendent “BR.ISTOL/S • •

Euseiueda, Californie, 30 — M. Sut- 
giues, gouverneur du district supé­
rieur de la basse Californie, a tué 
un condamné qui essayait de s’éva­
der de la prison d’Euseuatla.

l.c condamné, qui se iioiiiiu tir Lu­
ciano Cdbrvro, devait être enfermé 
dans une cellule noire pour iiHtih>r- 
dinatioii. Il n fusa d’obéir, et.s'élant 
emparé d’un b:Vou, en frappa lt* g*ô- 
liei Lazura Valencia. Celui ci lit 
avertir le gouverneur. Celui-ci vint 
en poison ne, armé d’un fusil. II or­
donna à Cabrero de jeter sou b.Vou. 
Au lieu d’obéir, le prisouu.er fitipp i 
lo gouverneur à la têtu. M. Stngi- 
ues lit feu, tuant iustantéuieuL l'a­
gresseur.

C.tbrero était âgé do 40 ans et 
avait appartenu à l’année.

i

Il paraîtrait quo la télégraphie 
sans fil n’est pas une invention nou­
velle. Le maire de San Eomo.I'ulie 
vient do recevoir un volumineux 
dossier, d’où il résulterait qu'elle 
avait été dérouvèite, en I.m»9, par le 
chanoine Andréa Rohnne, qui pro­
posa son système au gnuveriiemeiit 
pontifical et sollicita même lu béné­
diction du pape pour son «ouvre.

Fur mi les pièces reçue* par le

maire do Sun Knnio, il y a des des­
sins et dow descriptions de Fuppa- 
re I, qui ne laissent aucun doute sur 
la réalité de l'invent ion.

Au nombre des vieilles dettes quo 
lo go u v ci neuicn t «lo Qti/beo tente *lo 
faire solder par lu ville «le Montreal, 
b* gouvernement compte toucher 
$590,(100 qui ont été collectés par lu 
cour tl«*H recorders.

L’étemlne des terres eiiseuieucées 
au Manitoba, cette année, est de 3,­
189,015 acres, c'est à «lire, 228,149 
acreH de plus quo l’an demioi, dout 
2,09,910 acres pour b* blé seulement. 
Les perspectives «le la prochaine ré­
colte sont excellent! s.

Le eongiès américain s’est ujourué 
mardi.

Dans le cas do lfi nouveaux dépu­
tés libéraux delà législature d'Onta­
rio, et neuf consorvatours, les délais 
dos contestations sont expirés. Au 
nonihn» «le ces heureux se trouveut 
les deux députés d’Ottawa.

Un comité s’esf formé à Leipaick 
pour ériger uu mouvement à Richard 
Wagner et Mme Cosiua Wagner, 
veuve «lu compositeur, a pris eu par­
tie l'initiative du mouvement.

Gare aux volcans.
Dans uuo dépôt ho de Vienne, lo 

cori os pondant, «lu Ihtili/ Kxpress dit 
que de* treml 1 ment.s «1«» terre so 
sont produits eu mémo temps daus 
vingt villes de l'Asie Mineure et 
(jti** plusieurs maison* bc sont efibu- 
tirées.

Si que'qua coroner est appelé à 
/aire une enquêtesur h* pauvre juin, 
il rendra sûrement un verdict do 
“ trouvé noyé.”

Christiania, Norvège, 2. — L’incnn- 
die « j u i s’est décliné hier à I atu-w»g, 
province tie Jarisberg, n’a été con- 
tiôé que ce matin. Euvirnn 150 
maisons ont été déti dites. Les per­
tes s’élèvent à en vu on $280,000.

■— ■■■■ ■■■

l/histoire d’un esclave

Avoir les main les pieds liés par los 
chaînes «lo la maladie «\st pire «pu» l'escla­
vage. George R. Williams, de Manches­
ter, Mich., raconte cioniuent Cet esclave 
est devenu libre. Elle dit: “Ma femme 
••tait ht épai.-ée depuis 5 ans qu'elle ne 
pouvait >c mouvoir dans son lit. Après 
•voir fait usage de 2 bouteilles des Hit­
ler .s Electriqtnr-, elle en rosscutit uu bien 
étonuunt et elle put vaquer à ses occupa­
tion.-.' Ce remède suprême pour les mala­
dies des femmes guérit prompte mont les 
maux de nerfs, le -oiiimeil languissant, la 
mélancolie, mal de tête, mal d«* dos, oto.

Hardie tic M -. . . . . . . .
PKOMTTH DE LA FER ME

Beurre frais, la lb........ çt/ 23 ($ 0 24
“ salé “ ........ 20 22

(Eufs frais, la douzaine 15 IG
Lui lie............................... 25 3U

“ filée, la lb........... GO G5
Savon “ ........... OG 10

VI AN des]
Bœuf, la lb......................^0 OS 0 10

44 100 lb................... G 50 7 Ü0
Fore frais, la lb............ 10 12
Lard salé......................... 0 10 12
Fore, frais, 100 lb......... >i 5 J 9 00
Mouton, jne.,le quartier l 25
leuncs cochons............... :2 00 2 50

VOLAILLES JfiT UIKJEKH
Dindes, la livre............. $0 12 (à 0 13
Poules, lt* couple........... SO 90
Poulets, “ vivant 00 00
Pigeon, 4 ........... 15] 18
Perdrix, i‘4 ........... too j 00

GRAINS}
Blé, le minot...............? too @ 1 25
Bléd’iiide 44 ............... GO 70
Avoine, 44 ............... 33 35
Sarrazin, 44 ............... 50 55
Orge, 44 ............... 50 65
Goudriole*...................... 45 50
Graine de mil................. 0 00J) 00

DIVERS

Miel coulé, la lb...........10 8 (il 9 10
41 en gâteaux, la lb. 10 12

Sucre d’érab.iiouv.,la lb 08 10
cSiiopd’ér., le gai........... 1 1 (»0 1 25
Graisse, la îb....................... 13 15
Tabac, en feuille, la lb.. HI 25
Paille, le 100 bottes..... 1 75 2 25
Foin. “ “ ...... 0 50 7 75
Peau de bœuf, la lb..... •n r»i
Peau de mouton, jeune 15 20
Peaux do veau.............. ni 9

Emile Berth lu:me, 
Clerc du marche.

Aima
Nous venons «le recevoir plusieurs 

centaines «le nouvelles primes sur 
sujets très-variés et on ne peut mieux 
choisis.

Quo nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’empressent do gagner 
une «le ccs charmantes gravures,—13 
x 17 pouces.

Ils rendront aussi service à leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant. connaître notre journal et ses 
pi imes.

Toute personne payant une année 
tFahoiiiiemeiit A l’avance recevra 
une «b* ces primes par le retour do Ja 
malle.

0258
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L P. MOWN & FILS,
B.vriiKPiiKjmts-jiraiisiKiis

MANUFA<TUKIDKH l)h

Porto* Cha«flla, Jaioualos, 
Mol. jrc PAco ’pages, etc.

SrEillLITh : liaii sdTglistH, de Surmties 
et d*F.ro es.

— A ITHHr —

Assortiment complet de 
BOIS 3D A] SQ]
;s elié à Ih vapeur, répar et brut,

non inc ciia crKNï ,
JIAIt ORAUX, Ctc.

lout ouvrage fuit promptement
Satisfaction Gakan rsK.

COIN DK4 ÎIKS

st antoim; et st-ukni,
ST-1 IYAUNT HE

j J uUIft 1 Old.

1 —• ri

CORRICEE AU 28 AVRIL 1902.
Ci ü EEEC SO UTl-LEit.N HALLWAY

Table condensée d«? l’horaire «la chemin.
New-York rt k»* endroit* dt- in Nouvelle Angleterre, vin Noyau, 1\ , Burlington, \ t.

et l>m.uii<i, Vt.

1
fciprta*

a
F:tpm»a

STAl IONS
».

Kxprtv»
4

Kxpmw

TROIS REMEDES GRANADA :
* CREME GRANADA,

ELIXIR GRANADA, 
SAVON GRANADA Inti

i,| KltlSSKVr POSmïKUKST
«|r I. «nlvit t* ilrvent l*. « ru-t>r 

tMVent la neati de tout* h iiiipmvlffl, ciitp* !»•«t I» 
cnio-dr* cheveux **1 leiil douiuïUt leur couleur 

. >relie.
honte/ iinuiê«liat*ilueul |*mu iil**nnati<’»M k la 

Crumul» Cheinloiftl Company,
Cii chunUu* lluiiding. 

Cimiuili, O., 0. S. A.
Nom KTniiik ikt et In- t« frrei.c»*?

d-n |#uih 1|»umt imu«|iliem-t l- i»lin :iji»uv mai- 
cliNudn «le* Ktatn-Uiiia l& avril U2—2 e.|

NID “VIGILANT ’
INCLINÉ AJ. AOll
(firtuotj Can. JJ |
KmjKhe Je* nie* 
de manger le 11I1 
impi# S 11 - J ir <bl# 

l'a# il- i *•%< ’ - le* 
rriifa ne |>»i. i *c 
n.**er — lr i>l: r ucll- 

nf fe* fait otfiLerdniiA le t>a«rfu r i I ’ni- 
ptchele*il**rcleaeilr#|Niriiiiei Urf Bil­
le. le ? vti*'.' tuaicl«nn«| ou énivr I.
Y ürli ••• -Mien» et Mmmu.iw" i«r 
»v«. ii'iii s* *rttoiii Sf-Ily.iclu*u* i*.

P, Il 45c.c* ",u# On d#m#nd# df. p*'

TACHE &9£, AUTELS
•NOTA C Kl 4-

rhf.TH n'AROK.NT A oust" IoNk VA (J IL CA
7 Hue NT DENIS, NI HYACINTHE

N. H.—M. Dfsaublx couda* er» tonte* leanflai» 
rtn «lu bureau Ih M. Tache eu i ahoeuc. de ce «1er-

l nm. - m. c. iwiims
JACQUES FOUBNIER

iltrissi kic, c. s.
Pour Ifs Bistrirls d« SI II\ariiithn i l i’nlford.

----  lU'KK/ U V A----
Mdîciit i L’/Miot-üdrtlun cl Fafuir.iiii P.

1,\ CONSOMPTION OUKitlE
Lii vieux médecin retiré, ayant m«;u d'un mis­

sionnaire dm Indes OtientalcH lu formule d'un r«*- 
modr aï m | de et végétal |*ottr la guérison rapide et 
iH'ruianente de lu lonioiiiptioii, h» Itroii.diite, 
Cituitln-, l'A^llimr ei tout*-* 1rs aU'ectioiP dru l'oil- 
tiioiiH.it de lu K"r^' * ve nui guérit radii a lenient !• 
t Mdlîté Nrtveuue et tout» s len maladies Nerven-

; ujitiM avoir éprouvé vu reiimripuldfe i-lt’rt* 
mut ils dans des iiiilli. ra de tiouve «|iie »• eut 
miii devoir de h* faire miuiaitre aux unhides 
l’i issé |uir le désir de Moulurer les aoutlruiuen de 
riiiiiuaiiité j'enverrai gratis u « eux «tut le désirent, 
e.-tte recette en Allemand, Fntnv*ia ou AugVis, 
ave. iustnirtiouN i*»ui In prepaiatmuet lVni|doyer. 
Luvoyez |s*i lu |e»st«* un timbre et votre adrvane. 
Meutiouiie* ve journal.

. A. Noych. 820/'u/vr’« Nlnek\ Hoch/iltr A* ),
-ta».
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AUKNT Il’AUSt*HANOK
CM la Vir : .S'un li<4% — Sur le Kr.v : Li­

verpool 4e London «i* ,* 1/nuùm 4c
• <iHcatbérr Ætna of Hanford,

<'harh diieeta t'iitie Soi I, St-11 y m >:i ut li«* ut Boston vin No\ ui «‘t llutluml.
Billets dueotH vendus »‘t baggage cTi»**|»i** a destination «b* tout«*.H 1**>» ntutlon*.

A. II. HMtltlS. titrant <;T*mlral «lu Trafic# MONTREAL.

TT COIKKIEK IMvS KTATS-1MS”
SEUL JI>IIF?NAL D’AMERIQUE!

Puhlimt «len ilépôclicH Hp(*ciaU*H «le s«»u corrospoinlatit de* Paria. Los 
l^pculioa It* France et autres payad’ICU KOPK, do toua l«*a grands journaux 
le New-Yurk. ainsi quo Ion «K*pôcho« de la presse asaoci^e «le toutes les 
✓ \rtieu «i u mande.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
PltlX DK l,*À BON N KM KNT l'OVK l.VM F.TATS UNIS KT LE CANADA

(I* ivnM„ l«ivMr)Ml»l*iiiieiil iI'uvhiho)
t r «i An. 0 m. 3 n».

Kditton Quotidienne (Courrier du Dimanche amprin) ÿl'i.tU)—
CuiiUKiKK lin Dim anche (paraisa. le dimanche matin) ‘2.50— l.nO—
IC DIT ion il EliDOMADAlKE (paraiHHiiut le mardi matin) 5.20— 2.00— 1.f»i 

Les abonnements partent du 1er et du lf» de chaque moir.
Noua engug*ohm lion cerCajioiidautH à luire leurs n*uiisrs pi«i t'hè*|Uen, Traite», .Mandata-l’oetc.* 

Mouey-or«t*ra), ou Expn'HH-Money-idriicn» à l’ordie «le

H. P. SAMPERS A CO .
11)5 t*t ID7 FiiILiii Street# N<*\v-York

A. BLONDIN. O. DAOUST. 
T * *ï:

PJLOMBIEBS

,VO 144 RUE CASCADESi

MM. BLONDIN & Oie font une spécialité de In 
pose d«5> fournaises j\ Peau chaude et à la vapeur 
ont «les appareils «le cîianfla^e de pos^s à Peau chau­

de et i\ l « vapeur en partie <laus tontes les province, de la Puissance, telles 
que cello «lu Prince lCdou.ud, Nouvelle-Ecosse, Québec et Ontario.

MM. Itlondin & Cio ont, aussi un© nouvelle nif*cliine pour couperet 
baratubu* les Luyaux et faire les nippers à meilleur niarclif* «jtrù Montréal 
et ail loi»-s.

/nlves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et ou plomb,

Tuyaux en gr^s,
A pparei Is à ga7.,

Appareils de cliafTiigo et de lieux d’almmcc 
Matériaux de première classe.

Nt^Uue visite est respectueusement sollicitée \

TELEPHONE: Atelier 88; Maison orlvéo 244.

IMPRIMERIE DU
“Courrier de Saint=Hyacinthe"

313 CASCADES.

Y
Les trains laissent St-Hyacinthe 

tous les jours comme suit :
C. P. K.—AUantè St lluguen,otc, 

12.10 et 7.50 P. M.
Allant i\ Faniliain,etcf : 8.15 A..M. 

Ot -4.05 P. M.
0. T. K.— Allant »\ Montréal 0.05, 

7.20, 11 45 A. M., 6.25 P. M. •
Allant »\ Act on, etc, : 9.1 l A. M., 

6.35, 9.22 P. M.
1. C. K.—Allant A Montréal,5 55, 

9.14 \. M.# 5.05, 8.50, P. M.
Allant à Drummond ville : 1.10, 

8.55, A. M., 1.15,0.00,9 00 P.M

S. CARREAU
KOTAXBE

.No 7, Rue du Palais, Sl-Hyaciniht

-----TEL8 QU K------

Placards, l'rogrammes,

Circulaires, A {fiches, 
Mémorandums,

Lussier & Gendron
AVOCATS

Iti Rue Ciroüiirtl, • r • St-Hy.ifiotlic 

AO.jLUdilKK. L. À..UKNDRON, LL. B

Tètes de Compte.

Lettres, Livres, Pamphlets, Factums, Etc., Etc, 
tiCttres funéraires à une heure d’avis.

BLANCS DE TOUTES SORTES. 
fÿîSS'-Lcs ordres envoyés par la malle seront 

remplis avec le plus grand soin.

On exécute à cet établissement toutes espèces
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,

FEUILLETON

QUO VADIS
DEUXIEME PARTIE

divinité ? 

de plus 

sc mit à

On tint conseil Hans la maison de 
de Tibère, qu’avait épargnée l’incen 
die. Pétrone rtpit d’avis de laisser là 
les ennuis tt d’.i 1er a Grèce,pub Kgyp 
te et en Asie Mineure. Le voyage 
était projeté depuis longtemps ; à quoi 
bon le remettre encore ? Cette propo 
sition avait immédiatement séduit 
César. Mais Sénèque objecta :

— Il est facile de partir. Revenir 
serait moins facile.

— Par Hercule! répliqua Pétrone, 
on revii ndia, s’il le faut à la tête des 
légions iÎ’Amc*.

— Ainsi ferai je! s’exclama Néron.
Pétrone allait être encore une fois 

l'homme de la situation...
— Ecoute moi, César! sYcriaTigel 

lin, le conseil c t désastreux. Avant 
que tu sois à Üstie, éclate»a la guerre 
civile, et sait ou si quelque vague 
de#ccdant «lu divin Auguste ne sc 
fera pas proclamer empercui ?

— Eh bien ! répliqua Néron, n >us 
ferons en .-orte que les descendants 
d’Au ustc manquent sur le marché. 
Les rares qui vivent encore, il sera 
ficile de s'en défaire.

—'Près facile, en « flot ; m tir d’au 
très aus»i peuvent être un danger: 
mes soldats entendaient dire dans L 
foule que l'on devrait proc am r tir* 
pereur un homme comme 1 hraséas.

Néron se mordit les lèvres.
— Peuple insatiable et ingrat! Ils 

ont assez de blé, et as e* de etndre 
ch uide pour y cuire des gâteaux ; que 
leur tant il encore ?

— La ver gear ce répliqua T gclllin
Tous se tu*eut. Soudain, Léiar se 

rediessa. leva la main et déclama:
l/s ucimiis ont fiiiin iî«j veiigaaiicêet la vimg •une»* u 
laimilu u liiiius...................................... . ...

Puis, oub i tnt tout, il s'écria, le 
vbage rayonnant :

- Donnez moi mes tablettes et un 
style, que je i ote ces vjts! Jamais 
Lucain n’en a composé de pareils. 
Avtzvous remarque que je les ai 
trouvés en un clin d’œil ?

— O poète incomparable ! affirme 
rent des voix.

Néron nota les vers et, promenant 
son regard sur les assistants :

— Oui, la vengeance veut des vic­
times! Si nous lancions la nouvelle 
que e'est Vatinius qui a incendié la 
Ville, — et qu'on le sacrifiât à la fu 
reur du peuple?

— Q ie suis je donc, 6 
s'écria Vatinius.

— C'est vrai: qutdqu'un 
important... Vitcllius ?...

Y’itcllios blêmit, mais 
rire.

— Ma graisse, objecta t-il, ferait 
éclater un nouvel incendie.

Cependant Néron chore h lit une 
victime qui | ut vraiment assouvir la 
colère du pc uplc : il la trouva.

— Tigellin, dit il. c'est toi q jî as 
brûlé Rome!

Les assistants frémirent. Ils com­
prenaient que César avait cessé de 
plaisanter, et que la minute était 
lourde d’événements.

Le vhage de Tigellin se contracta 
comme la gueule d'un chien prêt à 
mordre.

—J'ai brûle Rome... par ten ordre, 
dit il.

Et ils restèrent ainsi à se regarder 
fixement. On entendait le bourdon­
nement des mouches par l’atrijm.

—Tigellin, articula Néron, m’ai­
mes tu ?

—Tu le sais, seigneur.
—Sacrifie-toi pour moi !
— Divin César, répliqua Tigellin, 

pourquoi me tendre L* doux breuvage, 
quand il m'est interdit de le porter à 
mes lèvres ? Le peuple murmure et se 
révolte: désires*tu que les prétoriens 
s’insurgent, eux aussi ?

Tigellin était préfet des prétoriens, 
et ses paroles avaient la portée d’une 
menace. Néron le comprit, et son 
visage devint livide.

Au même instant entra Épaphrodi 
de, un affranchi de César. Il venait 
annoncer à Tigellin que 'adivinc Au- 
gukta désirait le voir : elle avait chez 
elle des gens que le préfet devait en­
tendre.

Tigellin s’inclina devant César et 
sortit rassure. Au moment où on avait 
voulu l'atteindre, il avait montré les 
dents, et Cé?ar était poltron.

Néron resta d’abord silencieux. 
Puis, voyant que son entourage at­
tendait, il dit :

— J ai réchauffé un serpent dans 
mon sein.

Pétrone h ans a les épaules, pour 
marquer qu'il n’était pas bien difficile 
d’arracher la tête à ce serpent-là.

—Allons, parle! donne un conseil * 
s'éc»ia Néron. En toi seul j’ai confian 
ce, car tu as plus de raison qu’eux 
tous ensemble, et tu m'aimes.

Pétrone avait déjà sur les lèvres : 
“Fais-moi préfet de ta garde préto 
rienne, je livre Tigellin au peuple, et 
j’apaise la Ville en un jour.” Mais sa 
paresse native prit le dessus. Être 
préfet, cela signifiait porter sur ses 
épaules la personne de César, et le 
poids de milliers d’affaires publiques.

-
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ÂYcgctabic Preparation for As^- 
slmilating the Food and Hcïhila- 
ting lhe Stomachs andl3o\veb> of

Imams /C hildben

PromolcsDigcslion,Cheerful­
ness and Rcst.Contains neither 
Opmin.Morphine nor Mineral. 
Not Narcotic.

à*v» ou jyxitn. r£ummu 
PamJFoi S*td*MItnnm*
AiU4.JW)*- 
A*i * *
'JZZSZLtu..
ftirm Seed - 
(7JLntr • 
toitn'in*»'* rcartr.

Apcrfcct Remedy for Constipa­
tion. Sour Stomach.Diarihoca. 
Worms .Convulsions.Feverish­
ness and Loss of Sleep.

Facsimile Signature of 

NEW YORK.

A CE QUE LE

FAC-SIMILÉ
DE LA SIGNATURI

-DE-

SOIT SUR

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

EXACT COPT OF WRAPPER.

Lo Cantoria eat mis en bouteilles d’uno grnu- 
deur iouloment. Il n’cHt jpjnnis vendu A lu 
meanro. Ni* prrni»«ttei pas A qui qao ce «oit de 
veine vendre autre choao cone prétexte et aur 
prmriuie qua c’ebt "tout nus*! bon” et que cela 
"répendra A tocs le* bc»rine.M

Veye* A ce qu'on voua donne C-A-S-T-O-R-I-A.

i. Si»< .<<!•

A quoi bon cc labeur? Ne valait-i 
pas mieux lire des ver?, ad nirer des 
vases et des statues, sentir fréiu:r le 
corps divin d'Eunice ?

El il répondit :
—Je conseille de partir pour la 

Grèce.
—Ah ! s'écria Néron désappointé, 

j'attendais mieux de toi. Si je pars, 
qui peut me garantir que le Sénat, 
qui me luit, ne proclamera pis un 
autre empereur? Le peuple m'était 
fidèle ; aujourd’hui il serait contre 
moi... I’drie Hades, si ce Sénat et 
ce peuple n’avaient qu’une tète...!

-Permets-moi de te dire, divin, 
que si tu désires conserver Rome, il 
faut conserver quelques Romains, dit 
en souriant Pétrone.

Mai Néron geignait :
— Rome et ies Romains, que m'im­

porte l On m’écouterait dans l’Ilella- 
dc l Ici, cc n'est autour rie moi que 
trahison ! Tous m’abandonnent, et 
vous mêmes ète* prêts à me trahir ! 
Je sais cela, je le saisi... Vous ne 
songez même p*s au grief qu’aura 
contre vous l'avenir : avoir abandonné 
l’artLtc que je suis !

Soudain il sc frappa le font :
— C'est vrai !... Parmi ces ennui-, 

j'o blie moi-même qui je suis !
Et tournant vers Pétrone un mas­

que rasséréné :
— Pétrone, la plèbe murmure ; 

mais si je prenais mon luth et allais 
au Champ de Mars, si je lui chantais 
l'hymn que je vous ai clnn'c pen­
dant l'incendie... ne penses tu pas que 
je parviendrais à la charmer, avec 
inon ch int, comme Orphée, jadis, les 
bêtes féroces ?

Mais Tullius Scnécion, i napntient 
d'être auprès de nouvelles esclaves 
qu'il avait ramenées d’Antium:

— Incontestablement, César, — si, 
toutefois, ils te permettaient de corn 
mencer...

— En route pour l'IIellade! con 
clut aigrement Néron.

Au mène instant entra Poppé, 
avec Tigellin. Celui-ci — et jamais 
triomphateur ne nnnta au Cipitole 
avec l'orgueil que reflétaient ses traits 
— sc planta devant César, et parla 
d'une voix lente et distincte, mais 
où du fer grinçait:

— É route moi, César, car j'ai trou , 
vél... Le peuple veut une vengeance 
et une victime. Qje dis je, une victi 
me, des centaineM, des milliers... As- 
tu jamais entendu dire, seigneur, qui 
était Chrestos, celui qu'a fait crucifier 
Ponce Pilate? Sais tu qui sont les 
chrétiens? Ne t'ai je pas parlé de 
leurs crimes et de leurs infâmes céré­
monies ! de leurs prophéties scion 
lesquelles le monde périra par le feu ? 
Le p uple les luit et les soupçonne 
déjà. Nul ne les a jamais vus dans 
les templescar ils prétendent que nos 
dieux sont des esprits mauvais ; on 
ne les voit pas au Stade, car ils mé 
prisent les courses. J «mais les mains 
d’un chrétien ne t'honorèrent dYn 
appladiiscmcnt. Jamais nul d’entre 
eux n’a reconnu ton extraction divi­
ne. Ils sont les ennemis du genre 
humain, les ennemis de la Vide, les 
tiens! Le peuple murmure contre toi: 
mais ce n’est point toi, César, qui 
m’as ordonné de biulcr Rome, ni moi 
qui l'ai brûlée... Le peuple a s if de 
vengeance: il b vira. Le peuple veut 
des jeux et du sa"g: il les aura! Le 
peuple te soupçonne... Ses soupçons 
vont dévier.

Tandis que parlait Tigellin, le 
ma que impérial chagrin, la commisé 
ration et la réprobation. Et, se dres­
sant soudain, César jeta sa toge, leva

les mains au ciel et rcitt ainsi, si'en 
deux. Enfin, d'une voix de tragé­
dien :

— Z iis, Apollon, Héra. A*liené, 
lYrseph>ne, et vou« tous, diuixim 
mortels I pour j ioi n .* »ious i v iir point 
secouru-* ? Qu'avait elle fait à ces 
énergumènes, cette m ilh • ureusc cité, 
pour qu’ils l'incendi\s*#en* ?

— Ils sont les cnn :mn du is nreO
h un lin et les tiens, dit i* > >pic.

A'ors tous :
—F »is judice! Punis î<*s ineen Iî ti­

res ! Les dieux eux-.ne.nés crient 
vengeance.

Néron s'assit, biLsi 11 tète et r. sta 
muet, comme anéanti par un specta­
cle d'abomination. Puis il agita ses» *
mains et s'écria :

— Quelles punitions et quelles tor­
tures sont dignes de ce furf.iit ? M tis 
les dieux m'inspireront et. avec l’ai le 
des puissances du T:rtarc, je «hume­
rai à mon pauvre peuple un tel spec­
tacle, que pendant ries siècles 1rs 
Romains parleront de moi avec rc 
connaissance.

Pétrone songea aux il n^r rs qu'al­
laient courir Lygic et Vmicius, qu'il 
aimait, et toits c«‘s hommes dont i 
rejetait la doctrine, mais qu'il savait 
innocents. Il songea ausd qu'allait 
commecer une des sangîante- 
orgies dont la vue était insupportablc 
à ses yeux d'esthète. Mais avant tout, 
il se disait: " Il f iut sauver Vinicius, 
qui deviendra fou si cette fille périt.” 
Et cette considération vainquit toutes 
les autres, bien que Pétrone se rendit 
compte qu'il allait c»»g iger une partie 
entre toutes périlleuses.

t il parla avec une insouciance 
noncli dante, comme il avait coutume 
de faire quand il critiquait on plaisan­
tait les inventions saugrenues de 
Ccsar ou des augustans.

—Ainsi vous av-.z trouvé des vic­
times ! Fort bien! Vous pouvez les 
envoyer sur l'arène et les h ibiller de 
la tunique douloureuse. Port bien 
encore! Mais écoutez moi : Vous
ave z l'autoritc, vou« avez les préto­
riens, vous avez la force ! Alo s, soyez 
sincères ne fût-ce que quind nul ne 
vous entend ! Horn z le peuple, m iis 
ne mentez pas à votre propre conscien­
ce. Livrez les chrétien* au peuple, 
suppliciez-les, mais ayez le courage de 
vous dire que ce n’est pas eux 

*q ji ont brûlé Rome !... Fi donc!... 
Vous m’appelez l’Arbitre des élé­
gances I Je vous dédire donc que je 
ne supporte point de si misérables 
comédies. Fi donc ! Combien tout 
cela me rappelle les tréteaux des ba­
ladins aux environs de la Porte aux 
Anes, où les acteurs jouent les rois et 
les dieux pour la joie des badauds 
des faubourgs, et, la farce terminée, 
font pisser leurs oignons avec une 
lampée de vin suret,ou bien reçoivent 
une correction. Soy z donc dieux et 
rois vraiment, car, je vous le pépète, 
vous pouvez vous le permettre. Pour 
te', Cc*a'4 tu nous parlais de la posté 
rite ; mais réflehis bien à cc que sera 
sa sentence sur ton compte.

(à continuer)

Travaillant jour ot nuit

La plus utile et vigourcunc petite chose 
faite «le nos jour*» sont les “New Life Pils" 
du Dr King. Chaque “ *• est un petl- 
glubule do santé recouverte de smuv.idiaot 
ge la faiblesse en force, le découragement 
eu énergie, c cerveau détraqué en un 
pouvoir mental. Kilos sont étonnantes 
pour refaire la santé. Seulennnt 25ets la 
belle, chez tous les pharmaciens. 3r
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